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SIBILLA  C F MAN  A. 


RaRd  Roy  fous  qu| 
la  félicité  de  la  France 
feroit  accomplie , fi  elle 
ne  fcvoyoit  en  péine 
d’en  exprimer  la  gran- 


dcur , fera-iï  en  ÎVrii- 
uers  quelque  Prouince 
qui  mérite  d’accroiftre  le  nombre  de  vos 
vi&oires,  où  voftre  fameufe  valeur  ne 
porte  la  crainte,  Sc  vos  vertus  le  iufte 
îiibiet  de  reprocher  aux  Dieux  voftre 
tardiue  naiflance  : fi  nos  peres  (ont  capa- 
bles de  honte , ils  en  rougiflent  mainte- 
nant fe  voyant  abufçz  en  la  croyance 
d auoir  vefeu  au  fiecle  d Or , grand  Roy 
fous  voftre  bonté  dont  homme  du  mon- 
de ne  verra  iarnais  la  comparaifon,  corn- 
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&e0çerà  f n ficde  d’Or,  de  qui  .la  duree 
» aura  fa  fin  qu’en  celle  de  l’V  niuers. 
V.oiçy  celles  de  mes  Oracles  , lefqucls 
yous  «bligçzàfetairc  par  .celle  raifon, 
^aene  poüùant  prédire  rien  de  compa- 
rable à voftre  grandeur  & aux  profperi- 
4ezdc  voftreEmpire.ils  mentetQiêt  l’in- 
crcdoUté?  & les  reproches  des  races  fu- 
tures, s’ils  parloient  que  de  voflre  puif- 
fence&de  fon  bou-heur.d’en  continuer 
le  difepurs,  cefi  où  fe  préparé  fi  haute- 
|nenr  la  rejpomniee  que  vous  ignorer 
fera  ne  fçauoir  pas  qu’il  y a vn  Soleil  qui 
n enuoya  iamais  fa  hiraieie  où  elle  porte, 
ïâ  vos  louanges. 


PERSÎCJ. 

Çrapd  Roy,  en  qui  les  Dieux  ne  per- 
tnettjront  iamais  l’ignorance  des  flane- 
lles pratiques  de  vos  rebelles,  ce  ne  fera 
pas  leur  apprçndre  quels  font  vos  méri- 
tes, dVff  urer feqleqaçnt  que  vous  effa- 
cerez dç  tqus  les  lieux  du  monde  les 
fnarqijes  qq’ijs  y ont  cfté,fi  ie  ne  disauec 
çfp^anee  d’fieureux  fuccezriiî 
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©fent  oppofcr  leur  foibleffe  à la  puiflan- 
çc  d vn  Roy  qu’on  voit  fe  marquer  défia 
dans  le  Temple  de  mémoire,  le  mefroe 
rang  que  la  prudence  &:  la  valeur  y peu- 
lient  acquérir,  bien  que  les  effets  de  vo- 
ftre  tourage  foyent  quelque  chofe  au 
delà  de  ce  que  peuuent  les  hommes,  fie 
que  la  couftumc  que  vous  ferez  de 
vaincre  foie  quelque  iour  la  honte  des 
héroïques  vertus  que  l’antiquité  remar- 
quoicaoxdemi-Dieux , (i  eûdl  ineuica- 
ble  qu’il  ne  refte  à l’Vniders  la  douleur 
de  voir  qu’à  dompter  la  rage  de  la  rébel- 
lion,vous  prophanez  la  gloire  que  pren- 
draient les  grands  guerriers  , de  mourir 
de  vos  coups,  de  quelque  efperance  de 
faluc  que  la  manie  date  ces  forceze  , il 
eftvifibleque  ce  ne  fera  plus  que  pour 
augraanterle  nôbre  des  fables , s’ils  d- 
uoüent  que  celuy  des  miracles  s’accora- 
plit  ailleurs  qu’aux  heureux  euenemeiu; 
de  vos  entreprîtes.  / 


PHIKIGlÀ. 


Grand  Roy,que  tarde  v&ftre  in  domp- 
table  puiflance  à faire  vos  Gérions  la 
proye  des  fuppliccs  qu’ont  met  ire  leurs 
inhumanitez,  fi  vous  croyez  que  c’eft  va 
effett  de  clemence  d’en  permettre  l'im- 
punité, vous  croyez  aufli  que  ces  Dieux 
font  iniuftes  , qui  onr pour  de  moindres 
crimes  éternité  fes  peines  de  Encilades 
èç  des  Promethees:  le  fçay  bien  que  fi 
vous  elles  capable  de  quelque  deffapt 
que  ce  feroitdauoir  trop  de  pitié, la  feu- 
le horreur  de  voir  ce  fang  humainefpan- 
du  rendit  blefmc  voilre  vifage,qui  ne  le 
peut  eftre  par  les  plus  rudes  alfauts  de  là 
peur,  mais  vo'ftrc  mémoire  vous  fera 
prefent,  l’orgueil  des  Geans  punis  du 
foudre  pour  auoir  entrepris  contre  les 
puiflances celeftes,  ce  que  vos  ennemi? 
font  défia  contre  vous  qui  en  elles  la  ve* 
ritable  image  ; gtand  Roy  celt  l'ordon- 
nance du  Ciel  que  leur  deftruâion  ,lpit 
la  gloire  5 C le  pris  dès  bon norables  Tu- 
eurs de  vos  combauns  pour  différée 


«eft  heureux  iour  le  dernier  de  leurs  in- 
fidelitez  : il  vous  faut  def  apprendre 
qu’vn  haut  courage  i int  à vn  légitimé 
leflentiment»  cftfelgu»  Ion  par  qui  les 
hommes  (ont  pouffez  à la  vengeance. 

■»  — i 

TYBVRTIN4. 

Grand  Roy,  quel  des  mortels  penfés 
Vous  qui  fé  dtffende  d employer  fes 
foings  Acfes  veilles  à ttracer  la  véritable 
hiitoire  de  vos  fameux  exploits, en  l'é- 
ternité du  repos  ou  vousmetrésle  mon- 
de qui  s’exculera  d’en  célébrer  eternel- 
îement  la  mémoire,  cercainemctccfera 
vne  occupation  capable  de  rendre  fou- 
haitable  aux  Mules  laccreiflement  de 
leur  troupe  SC  qui  defefperera  leur  capa- 
cité, de  vaincre  iamais  les  pénibles  de- 
ftours  qu’elles  rencontreront , à digne- 
ment  publier  vos  louanges , il  ne  fera 
jpetfonne  que  celle  imperfeâion  d’eftre 
muet  oblige  de  blalmcr  la  nature,  que 
fil  arriuc  de  voir  quelque  créât  ure  par- 
ti* de  fes  mains  fans  l’vfage  de  la  voix, 
perfuadez  vous  que  les  lignes  qu’elle 
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feurdonrra  pourfidelles  interprétés  de 
fon.cceur  la  rendront  pardonnable»  ce 
fera  vn  infaillible  tefmoignage  des  ma* 
iedi&ions  qnele  Ciel  enuoyeraàla  ter- 
re , fi  elle  produit  d’autres  arbres  que 
desPalmes  & des  Lauriers, Seaux efprits 
infortunez  de  qui  l'induftrie  paroiûra 
ailleurs  qu’à  faire  des  couronnes  pour 
marques  immortelles, quèpàramourou 
par  force  vos  mérités  vous  font  efgalle- 
menc  Roy  du  monde  & des  libertez. 


S A M I Âi 

Grand  Roy,  fçauez-  vous  point  que 
c'eft  aux  puifFances  du  Ciel  & delà  terre 
vne  fatalité  de  fe  rendre  Miniftres  de 
vos  vengeances,  vos  iuftes  reffentimens 
ne  vous  difpofent  ils  pas  à croire  que 
lupiter  arme  pour  vous  , fie  que  quand 
le  befomdc  fon  fe  cours  excitera  voftrc 
defir,  il  mettra  fon  foudre  entre  vos 
mains  pour  eicrafer  la  tefteàcésmon- 
ftres  infâmes  de  la  Rébellion,  à vous 
voird’Iiumeur,de  faire  de  leur  ruine  vne 
exemple  û mémorable  que  la  frayeur  ca 
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patfe  iufqué  à la  pl  us  reculée  pofterité. 
Mars  hait  le  feiour  de  la  Thrace , ôc  fes 
impatiences  en  l’attente  de  vos  coman- 
dcmens,  marquent  que  c’eft  obliger  à 
Vàé  ét&p  Wfigtiç  durée  * la  relolution 
qu’il  a pris  de  les  immoler  à voftre  cho- 
ler  c , te  Soleil  montera  fur  TÔrihon 
moins  pour  luire  au  monde  que  pour  y 
voir  vos  grandeurs  , comme  l’obieâ:  le 
plus  accompli  qui  ait  iamaisparuà fon 
grand  oeil  , fi  ce  n’eft  que  l’horreur  de 
leurs  defloiautez  voile  fon  beau  vifage 
& les  puniffe  d'etérnelles  tenebres , la 
mer  troublera  fa  tranquilité  pour  les  en- 
gloutir fous  la  fureur  de  les  ondes, ôcvos 
fcuts  mérites  ferôt  la  Iunon  qui  perfua- 
dera  la  t'épefte  à Eole  difpolé  d’enioin- 
dre  à fes  vents  vn  foufflement  dont  la 
violence  deprene  de  leur  cœur  les  raci- 
nes d’vne  obllinée  defobeyflance. 


DELPHICJ , 

Grand  Roy , iugez  des  félicitez  dont 
vous  comblerez  I Vniuers  par  lesindu- 
"blesalTeurances  que  ie  vous donne 
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qu'elles  fe  liront  vn  iour’commedesfâ- 
bLes > car  qui  ne  s’eftonnera  d’apprendre 
que  c’eft  vous  qui  auez  des  Cieux  rapel- 
lé  en  terre  la  Iuftice,  & rendue inefbran- 
lajble  aux  violences  des  vents  de  tant 
d’humeurs  infidelles  ôc  corrompues  i à 
voir  i’àlr  changer  les  iniures  en  odeur 
d’ambre  & de  rofe,  le  Ciel  fes  mauuaifes 
influences  en  benedi&ions , les  Dieux 
enuier  aux  hommes  le  feiour  de  la  terre 
êc  nauoir  rien  de  fouhaitable  que  l’hu- 
manité, le  lablon  des  riuieres  te  mefme 
que  celuy  dePadole  fous  les  pieds/nai- 
flreîes  Lys  & les  Rôles, le  Soleil  perdre 
d’admiration  la  mémoire  d’auoir  iamais 
couché  aux  riues  du  Gange , l’année  ne 
ramener  d’hyuer , le  iour  eftre  fans  ona- 
bre^dioutezàtoüs  ces  miracies^’impot 
hbilité  de  mourir,  qu’apres  vnfiecleac- 
comply  d’annees,  eft  il  quelquyn.  qui 
n’auouë  qu’on  les  croira  des  contes  ea 
l’hiftoire. 


n 


H ELLES  P O NT  IC  J. 

Grand  Roy  , on  ne  trouuera  plus 
«ftrange  qu’Anoximandre  ait  creu  vn 
nombre  de  mondes,  la  mefme  diuinité 
qni  luy  en  infpira l’opinion,  luy  apprit 
fans  doute  que  vous  naiftriés  capable  de 
vousenrëdre  le  Monarque, files  Dieux 
auoient  fait  vne  vérité  de  l’imagination 
de  ce  fage  Philofophe,  ils  euïTent  tef- 
moigné  qu’ils  les  creoient , pour  les  of- 
frir aux  mérites  de  voftre  bonté,  3c  que 
par  impuiflanceilslailfoient  fans  guer- 
don  ceux  de  voftre  valeur , vous  leur  en 
reftezfircdeuable  que  leur  prudence  ne 
pouuoit  mieux  paroiftre  qu’en  la  créa- 
tion d’vn  feul, s’ils  ne  voulojent  peupler 
tous  ces  mondes  d’Hercules  3c  d’Alex- 
andre pour  vous  donner  matière  de 
l’exercer  & rendre  plus  mémorables 
vosconqucftes,il  nefera  iamais  po  iftajn- 
ceque  vousnetreuuiez  trop  foible,  SC 
lavoftie  qui  viendra  à bout  détourné 
pourra  iamais  iouyr  de  la  paix  quelle 
donrra  elgallement  à tout  le  monde* 
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puis  qu’il  cft  vray  que  le  dcfir  de  treuuer 
qui  vous  refifte  fera  vne  gicrre  qu« 
vous  ne  verrez  iamais  terminée. 


Grand  R oy,  vos  quaütez  incompara- 
bles qui  rendront  les  Dieux  concurrens 
en  l’acquifition  de  l’honneur  de  vous 
feruir,  vont  caufer  entre  eux  vn  iufte  fu- 
jet  de  guerre,  8c  faire  tous  les  yeux  de 
la  terre  tefmoins  de  leurs  diflentions,ef- 
perez  de  voir  la  véritable  image  de  cel- 
les qui  armèrent  la  Grece  contrc  lafa- 
meufe  Ilyon,  mais  n’apptehendez  pas 
que  leur  cholere  caufe  iatnais  la  ruine 
de  voftrepuifiance,  ils  entrent  en  que- 
relle pour  emporter  l’aua  itage  de  méri- 
ter de  vos  faueurs,  mais  ils  font  d’accorc 
de  foubtnettre  leurs  Majeftez  à la  voftre 
fi  defireux  de  fe  voir  commandez  d’a- 
battre l’orgueil  des  feditieux,  que  rédre» 
li  vous  lagreez,mefcognoiflabîes  les  tra- 
ces de  leurs  villes,  fera  le  moindre  des 
cfFetts  que  vous  deuez  attendre  de  leur 
obeyfîance^  ce  feroiçaurefte  des  bon*- 


mes  vn  crime  puniflable  deleur  foudre, 
iî  leur  volonté  eftoit  complice  auec  la 
feule  penfec  de  mériter  qu’il  fut  quel* 
que  difcord  entre  les  diuiuitez,  mais  ce 
qui  vous  exempte  du  rang  des  mortels 
permet  bien  a vos  ambitions  de  préten- 
dre légitimement  où  ils  ne  peuuent af- 

pirer  fans  impiété. 


CVMÆA. 

Grand  Roy , ie  fors  des  plus  profon- 
des cauernes  que  l’Enfer  cache , mefmes 
aux  ombres  où  m’auoient  portée  les 
ambitieux  defirs  d’apprendre  s’il  eft 
quelque  lieu  où  nepeneftre  le  bruit  de 
vos  merueilles,  il  eft  vray  que  la  renom- 
mée les  y a publiées, mais  fçaehés  ou  que 
d’enuie  quelle  porte  à voftre  grandeur, 
Dude  douleur  de  nefe  voir  iamais  em- 
ployée qu’à  parler  de  vous , que  (es  lan- 
gues l’ont  fou uant  figuré  moindre  que 
ji’eft  la  vérité  , que  fi  voftre  curiofité 
feue  eftre  fatisfaite  par  le  récit  de  mes 
cncontres:  entourée  de  ces  âmes  (or- 
unées,que  lcdefirde  fçauoir  lefubiec 
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de  mon  fécond  vovage  portoit  dètbus 
coftez  près  de  moy , ie  refpons  qù’àla 
faueur  d’vn  grand  Roy  les  tenebres  & la 
frayeur  auoient  difparu,  l'effroyable  gar- 
dien de  leurs  portes  endortny  fa  rage*  Ss 
que  ramenteuant  toufioursvoftrenom, 
le  rameau  d’Or  euft  pluftoft  feruy  de 
fardeau  à ma  main  que  de  moyep  de  me 
faire  vne  facille  voye  danslauerne.  le 
ne  puis  rncmpcfcher  de  vous  dire  que 
reuffe  accreu  le  nombre  de  ces  efprits 
i>ien-heureux,li  le  foin  de  ne  vous  laifler 
èn  l’ignorance  iufque  où  s’eftant  voftre 
Empire , n euft  attiré  celuy  de reuoir le 
monde,  & d’y  reuiure  encore  pour  vous 
annoncer  que  c’eft  où  veut  aller  la  gran- 
deur d’vn  Roy  quipcut  tout» 


ERÎTHRÆJ. 

Grand  Roy,  ce  ne  fera  point  blafphe- 
mer  contre  lef  Dieux  de  les  accufer  de 
peu  de  pitié,puis  qu’ils  permettront  que 
auant  que  voftre  puiftance  a t remis  It 
deuoir  au  cœur  des  mutins,  leurefpee 
fpugie  du  fang  des  vainqueurs  de  tan 


de  hautes  aduantures,  coramacie  pour- 
ront ils  deffendre  d’auoir  confenti  à leur 
perte  , & ofter  aux  hommes  l'opinion 
qu’ils  n’ont  que  le  nom  de  lufte,  nonou 
ce  fera  vn  coup  de  leur  inclémence  que 
vos  ennemis  triomphent  de  la  défaite  dé 
cesreleuez  courages,  ou  de  leur  impuif- 
fancc  de  n’auoir  empefché  quelle  ne 
vous  expofat  à la  difcretion  de  la  dou- 


leur,quelque  honneur  que  reçoiuent  vti 
iources  belles  âmes,  de  refter éternel- 
lement viuans  en  toutes  les  mémoires 
du  monde,au  moins  pour  efpargner  vos 
larmes,  que  ne  les  ont  ils  créées  ou  plus 
heureufes  à combatre , ou  moins  ambi- 
tieufes.de  produire  leur  jgloire  à lahon- 
ite  de  leurs  ennemis. 


